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INTRODUCTION 

La convocation d'un deuxime colloque sur la surveillance de la pollution des 
mers (par le ptrole) a recommandge par le Comit de travail de la COl pour le 
SMISO et par le Comit des aspects mtoroiogiques de l'ocan du Comit excutif de 
i'oi (EC.MAOA) lors de leur quatrim.e session conjointe (Paris, fgvrier 1975). 

Les organes directeurs de la COl et de l'OMM ont, par la suite, autoris4 la 
convocation d'une premire rgunion officielle du Sous-Groupe d'experts mixte COI/O4 
sur le Projet pilote de surveillance de la pollution des mers (par le ptroie) dans 
le cadre du SMISO dans le but de faciliter lvaluation du Projet pilote et de pr-
parer le deuxime Colloque. Cette rgunion a eu lieu au Sige du Natural Environment 
Research Council (NERC), 	Londres, en mal 1976. 

Le Sous-Groupe a, par ailleurs, tenu une runion prive Kiel (septembre 1975) 
pour examiner et inettre au point les mthodes d'chantillonnage et d'analyse 
employer pour surveiller la pollution par le ptrole . diffrentes profondeurs de la 
mer. 

1. 	Ouverture du Collogue 

Le deuxime Colloque sur la surveillance de la pollution des mers (par le pg- 
trole) a eft6 ouvert par M. L. Andrgn, secrgtaire adjoint de la COl qui, au nom du 
President de la COl, a remerci'e le gouvernement mongasque d'avoir eu l'amabilitg 
d'accueiflir le Colloque. Aprs avoir rappe16 les rsolutions qui ont 	l'ori- 
gine de la convocation d'un deuxime Colloque en coopration avec l'OMM et avec 
l'appui du PN1JE, il a passe la parole S. Exc. M. A. Crovetto, ministre pinipoten-
tiaire de la Principaut de Monaco. 

M. Crovetto a souhait6 la bienvenue aux participants. Ii a appei leur atten-
tion sur le fait que les rsultats du Projet pilate du SMISO seraient d'un grand 
intrêt pour plusieurs laboratoires de Monaco, et notamment pour l'Institut ocano-
graphique et pour l'Organisation hydrographique internationale ainsi que pour le 
groupe s'occupant du projet pilate sur la lutte contre la pollution des mers auquel 
participent la France (Saint-Raphael), Monaco et l'Italie (Gnes) (RAMOGE). Le projet 
pilote - a-t-il estimg - offrirait en outre l'avantage de faciliter l'observation de 
la pollution par les hydrocarbures dans la Mditerrane comme dans l'ocan. 

M. Manfred Ehrhardt (Institut f{ir Meereskunde, Kiel, Rpublique fdrale d'Al-
lemagne) a ensuite assurg la prsidence du Colloque. Ii a rappele,  aux participants 
que lors du premier Colloque, organis en mai 1974i  Gaithersburg, Maryland (Etats- 
Unis), des modifications avaient apportes au projet de plan oprationnel pour 
le Projet pilote de surveillance de la pollution des mers(par le ptroie) dans le 
cadre du SMISO. Le but du deuxime Colloque gtait d'examiner le programme des acti-
vitgs prvues dana le cadre de ce projet et d'laborer de façon plus dtaillge son 
plan oprationnel, en tenant compte des renseignements donngs dans les rapports na-
tionaux et dans lea exposes scientifiques ainsi que des conclusions des dbats aux-
quels us donneraient lieu. La tche des scientifigues assistant au collogue eftait 
de fournir des avis circonstancis la lumire des informations figurant dans les 
documents pertinents (voir l'annexe IV la liste des documents) et des dgbats gui 
se drouleraient dans les diffrents groupes spcialiss ad hoc qui seraient cons-
titus pendant le Collogue. 

ç. t 

.-. 	 • •; 
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Allocutdon de bienvenue 

M. Robert Junghans, president du Comite de travail pour le SMISO, a souhaitg la 
bienvenue aux participants au deuxime Colloque et a rappele,  que le Projet pilote 
visait vrifier, en coopration avec les programmes nationaux et rgionaux en cours, 
l'efficacitg du mcanisme du SMISO pour assurer la surveillance de la pollution par 
le ptro1e ainsi que lchange des informations collationns dans le cadre de cette 
surveillance. II a soulign l'iniportance prirnordiale d'un intertaionnage appropri 
pour le succes du projet pilote coinme des autres systmes de surveillance de la pol-
lution des mers qul pourraient tre mis en place avec l'appui du PNUE, ainsi que le 
rle tout aussi capital dii collationnement et de l'change des donnes dans le cadre 
du systine des CNRDOR. 

M. Junghans a e6galement par16 de plusieurs autres initiatives et fait eftat de 
la coopration et de l'appui important apports par le Programme des Nations IJnies 
pour l'environnement (PNUE). Ii a appe16 l'attention des participants sur le fait que 
le nouveau programme de mesure de la pollution sur les plages, dans les eaux ctires 
et dans les eaux du large de la Mgditerrane, coordonng par la COI/OMM/PNUE, prsen-
tait un grand intrt pour le projet pilote de surveillance de la pollution des mers 
(par le ptrole) dans le cadre du SMISO, d'autant qu'il serait excutg selon les m-
thodes dgfinies dans le plan oprationnel du SMISO. 

Exposes scientifiques 

3.1 L'apport de ptrole dans l'environnenient mann - son volume 
et sa rDartition 

M. E.M. Levy (Bedford Institute of Oceanography, Dartmouth, Canada) a fait un 
expose sur les apports de ptrole dans l'environnement mann. Ces apports reprsentent 
environ 6 x i6 tonnes/an, 2 x i06 tonnes/an provenant du transport par ptroliers. 
La pollution par le ptrole se produit dans l'atmosphre, la surface de la mer sous 
la forme de pellicules, et sous la forme d'agglomrats de goudron dissous ou disperss 
dans la coloime d'eau, dposs clans les sdiments ou chous sur les rivages. La con-
centration des pellicules superficielles est gnralernent de l'ordre de 10 	100 mg/rn2  
dans l'Atlantique et dans la men du Nord, mais peut atteindre des valeurs plus de 100 
fois suprieures dans la Mditerrane. Les concentrations en agglomrats de goudron 
sont habituellement comprises entre 0 et 0,01 mg/rn2  dans l'Atlantique Nord, entre 0 et 
5 rng/m2  dans les CaraTbes et entre 10 et 1.000 mg/rn 2  dans la partie occidentale de la 
mer des Sargasses et clans la M€diterran4e. Peu de donnes existent pour l'oc6an Paci-
fique. Dans l'ocan Atlantique comme dans l'ocan Pacifique, la rpartition du goudron 
flottant est fortement influence par les courants de surface et lie au premier chef 
aux tourbillons dextrorsum. Les eftudes faites sur les parcelles d'agglomrats de gou-
dron disperses dans la colonne d'eau indiquent que la quantit4 de parcelles peut tre 
quatre fois suprieure celle des agglornrats eux-mmes. les concentrations en hydro-
carbures dissous ou disperss se situent en moyenne entre 0 et 10 mg/i et atteignent 
dans les cas extrmes entre 10 et 100 mg/i. Pour la haute mer, toute valeur supnieure 
peut tre considre comxne suspecte. Les concentrations en aggiornrats de goudron sont 
moms levgs clans certaines eaux littorales circulation rapide. La concentration 
des sdiments en hydrocarbures du ptrole dpasse rarernent 50 ppm en dehors des zones 
de pollution chronique. 

Ii a gtg fait remarquer que les rsultats prcits, et nota.niment ceux concernant 
le ptrole dissous ou dispers, peuvent trs difficilement tre compars entre eux en 
raison du manqtie d'uniformit des ingthodes d'chantillonnage et d'analyse. En outre, 
des diffgrerices clans la composition du ptrole peuvent faire varier du simple au 
double les valeurs enregistres. Bon nombre de donnes prcises continuent a faire 
dfaut pour p1usieurs zones ocaniques. L'espoir a efte" exprim, qif en comblant ces 
lacunes, le projet pilote du SMISO permettrait de comparer plus facilement les donnes 
recueillies clans le cadre des divers systmes de surveillance de la pollution par le 
ptroie. 



- 3 - 

3.2 Les hydrocarbures dans la couche superficielle des ocans 

Cet expose a eft6 fait par Mine M.P. Nesterova (Institut d'ocanologie de l'Aca-
dinie des sciences de l'UBSS). Une pollution des eaux superficielles par le ptrole 
adtecte dans bon nonthre de stations de i'ocgan Atlantique et dans 50 % de 
760 stations situes dans les ocans Pacifique et Indien. La mise au point d'un 
tldtecteur de nappes de ptroie superficielles utilisant le principe de la fluo- 
rescence a perinis de reprer des nappes s'tendant sur plusleurs centaines de mules. 

Les principales sources de pollution de la mer par les hydrocarbures sont les 
rejets d'hydrocarbures rgsuitant du nettoyage des citernes, les dversements acci-
dentels de ptroie et les rejets d'eaux huileuses dans les cours d'eau. On estime 
que les dversements provenant des ptroliers se situent aux alentours de deux mil-
lions de tonnes par an et, qu' mains d'un renverseinent de tendance, us atteindront 
environ six millions de tonnes par an d'ici 1980. 

Certains scientifiques ont fait remarquer que la pollution des mers par le p-
trole risquait d'avoir de graves rpercussions sur les processus naturels, i'vapo-
ration pouvant tre rduite de moitig dans les zones couvertes de nappes de ptrole. 
On pouvait s'attendre que des effets analogues soient produits par les gmuisions 
stables inverses de ptrole dans l'eau, que les courants de surface transportent 
parfois des milliers de kilomtres du lieu o s'est produit le dgversement du p-
trole. Ces courants superficiels semblent retirer les dp&ts ptroliers stabiliss 
des zones de circulation pour les entraner dans des zones centrales circulation 
rgduite. De plus amples eftudes visant . dgterminer la cintique et les processus 
de dispersion et d t glimination apparaissent indispensables si l'on veut arriver 
construire des modles de la pollution par les hydrocarbures ou prvoir cette 
pollution partir des donnges recueillies dans le cadre d'activitgs tel que le 
projet pilote du SMISO. 

3.3 Elimination des hydrocarbures par l'environnement 

Cet expose a 	fait par M. B. Morris (Bermuda Biological Station of Research, 
Berinudes). La dispersion et la biodgradation constituent deux mcanismes par les-
quels le milieu mann s'efforce de se dgbarrasser du ptroie qui le pollue. Ces m-
canismes ne peuvent tre pleinement compris que Si l'on tient compte de la composi-
tion chimique du ptrole. Les cinq composants principaux du ptroie sont les paraf-
fines, les naphtnes, les aromatiques, les asphaltiques et les coinposs contenant 
des htro-glgments. Normaletnent, ce sont l'vaporation et la solubilisation qui 
constituent le principal mgcanisme de la dispersion du ptrole dans le milieu mann. 
Avec le texnps, ces processus peuvent arriverliminer jusqu' la moiti des rejets 
de ptrole brut et la totalit4 des rejets de certains produits raffins. 

M&ne aprs un long s€jour dans l'eau, le ptrole conserve la plupart des hydro-
carbures dont la temprature d'buUition est supnieure 375 0C et dont la longueur 
de la chaine est C15 ou davantage. La dispersion des nappes dans l'eau peut acclg-
rer leur biodgradation. Le ptrole, sous la forme de nappes, tend tre oxyd par 
les ultra-violets et former des produits, comme les acides carboxyliques, qui le 
rendent plus soluble et sont aussi des agents tensio-actifs pour le ptrole expose 
l'action de l'air. Le processus de la biod6gradation se caractnise pnincipalement 

par la formation d'alcools et de sucres isostructurs et e6galement plus solubles. 
Aprs l'vaporation et la solubilisation, le troisime phnoinne, par ordre d'impor-
tance, est la dgradation microbienne. La dgradation inicrobienne touche avant tout 
les paraffines-n dont les molcu1es contiennent jusqu' C 20 , puis les aromatiques et, 
en dernier lieu, les naphtnes. La moiti, au maximum, du volume de ptrole brut rpandu 
peut tre e6limine6e biologiquement et cette limination joue rarement pour les mol-
cules comprenant plus de C 25  et pour les asphaltiques. Les mesures effectues et 
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les pr&visions faites sur la base d'tudes de l'altration due aux agents atmosph-
riques inontrent que la fraction des asphaltiques, lorsqu'elle reprsente jusqu'. 
25 % du ptrole brut, peut constituer la base de rsidus ptroliers presque enti-
reinent stables dont la dur4e de vie peut atteindre un an dans les eaux ocaniques. 

3.4 Incidences cologiques de la pollution par le ptrole 

Cet expose a 	fait par M. J. Stegeman (Woods Hole Oceanographic Institution, 
Etats-Unis). L'absorption d'hydrocarbures du ptrole par les organismes marins est 
trs difficile simuler en laboratoire en raison du grand nombre de variables et 
d'inconnues que coinporte ce processus. Dans de nombreuses espces, les hydrocarbures 
du ptrole sont principalement absorbs par les branchies et viennent se concentrer 
par la suite dans les tissus riches en lipides. On a toutefois constatg que le trans-
fert des poissons dans une eau propre produit une diminution de la charge d'hydrocar-
bures prsents dans l'organisme (phnomne d'puration). La plupart des hydrocarbures 
aliphatiques et aromatiques peuvent ainsi tre accumuls et rejets, encore que dans 
des proportions variables. 

Des 6tudes cintiques devraient rsoudre les problmes iigs aux diffgrents. 
modes d'absorption et d'vacuation des différents composs. C'est ainsi, que la ra-
lisation d'expriences cintiques approfondies sur l'absorption et i'gvacuation ap-
parait comme une condition pralable l'utilisation d'organismes comme les bivalves 
pour surveiller la pollution par le ptrole. D'autre part, pour interprter correcte-
ment les tests de toxicitg, notamment lorsque l'on compare des rsultats obtenus en 
laboratoire avec des mesures effectues sur le terrain, ii importe de connatre 
fond la chimie de l'exposition. Un certain nombre de variables de l'exposition telles 
que la dure de l'exposition, la concentration de la pollution, la composition de la 
fraction de ptroie et l'ge d.e l'organisme influent profondment sur la raction des 
organismes ce polluant. En rgle gnrale, ce sont les aromatiques ayant le point 
d'bullition le plus bas, les plus solubles, et dans lesquels le nombre d'atomes 
d'hydrogne substitus est le plus grand (comme ceux qui prdominent dans les frac-
tions raffines), qui sont les plus toxiques. Les concentrations non mortelles peuvent 
provoquer des transformations gntiques, entralner des ractions iirimunologiques, 
modifier le coinportement ou avoir des effets latents. Parmi les effets non mortels 
sur le mtabolisine, on peut citer une diminution de la lipognse et le dgclenche-
ment d'une action des hydroxylases (oxydases fonction po±yvalente) sur les hydro-
carbures. Ces ractions pourraient servir d'indicateurs biologiques de l'exposition 
la pollution par le ptrole. Ii reste toutefois dterminer si, par exemple, la 

carcinognse et la diversification des niveaux trophiques infgrieurs sont des rac-
tions dclenches uniiquement par la prsence de pétrole. 

3.5 Analyse du ptrole dans le milieu mann - Mthodes, instruments 
et normes 

Cet expose a 	fait par M. A. Zsolnay (Duke University, Beaufort, N.C., Etats- 
Unis). M. Zsolnay a expliqu qu'il importe de faire une distinction entre les composs 
aliphatiques et aromatiques qui peuvent tre tant d'onigine ptrogritique que d'ori-
gine biogntique rcente, et les olfines qui sont pour la plupart d'origine biog-  
ntique rcente. Les procdures d'extraction et d'analyse doivent tre concues de ma-
nire permettre de mesurer les uns et les autres, de telle sorte que le ptrole 
puisse tre plus facilement distingu4 des hydrocarbures naturels. Les diffgrents rgci-
pients d'chantillonnage, procdures d'extraction et mthodes d'analyse qui peuvent 
tre utiliss ont ensuite 	exainings et compars. 
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En ce qui concerne le pr6lvement des gchantillons, ii a 	signal gu'il im- 
porte d'utiliser des recipients qui ne soient pas en matires plastiques et de les 
larguer aussi loin que possible du navire et des cables d'immersion pour gviter une 
contamination. Pour dterininer les concentrations des constituants du ptrole dans 
l'chantillon, l'extraction liquide - liquide semble donner les meilleurs rsultats 
du point de vue du faible degr6 de contamination, l'inconvnient de cette inthode 
gtant de ne permettre d'extraire que des volumes limits. Quant aux mgthodes d'ana-
lyse, la technique de la fluorescence . l'ultraviolet est suffisaniment sensible, 
mais il pourrait tre ncessaire de la rendre plus slective en recourant une 
thode simple de sparation chromatographique sur colonne pour eftiminer les composs 
naturellement fluorescents at les inhibiteurs de fluorescence qui pourraient se 
trouver dans les chantillons. II importe aussi d'tudier la longueur d'onde opti-
male pour l'excitation et la dgtection. Les substances de r6f4rence devraient tre 
stables, stockables, bon march et comparables un extrait d'hydrocarbures prlev4 
dans de l'eau de mer. tin hydrocarbure ou un melange d'hydrocarbures pourrait con-
venir i cet effet. 

IL Adoption de l'ordre du jour 

L'ordre du jour a 	adopt6 sans autres observations (Annexe I). 

5. Rapport du Sous-Groupe niixte d'experts COI/OMM sur le Projet pilate 
de surveillanc€ de la pollution des mers (par le ptrole) dans 
le cadre du SMISO 

M. M. Ehrhardt, president du Sous-Groupe mixte d'experts COI/OMM sur le Projet 
pilote de surveillance de la pollution des mers (par le ptroie) dans le cadre du 
SMISO, a rendu coinpte des travaux accomplis par le Sous-Groupe a la runion qu'il a 
tenue Londres du 3 au I mai  1976 (IOC-WMO/MAPM0PP-I/3). Le Sous-Groupe a estimg 
que le projet pilote de surveillance de la pollution des mers (par le ptrole) per- 
met de recueillir un grand nombre de donnges qui, en ce qul concerne les observations 
visuelles des nappes d'huile, peuvent servir dglimiter les zones de Voc6an atteintes 
de pollution superficielle. Moms nombreuses, en revanche, gtaient les donnes obte7 
nues sur les rgsidus ptroliers dissous ou disperss, flottants et gchous sur les 
rivages. line gvaivation quantitative de ces donnes eftait donc beaucoup plus diff i-
cue. Treize pays au total ont signal avoir proc€d 	l t observation de nappes d'huile 
superficielles. Selon les donnges quantitatives relatives a ces observations consi-
gnes par cinq pays, le nombre moyen d'observations positives a repre'sente 7,5 % 
dii nombre total des observations. Le groupe a formuig des critiques sur quatre points 
(1) les nappes d'huile devraient, 	l'avenir, faire l'objet d'une rubrique distincte 
dans les relevs ; (2) l'tendue des nappes d'huile devrait toujours tre indique. 
Noter la prsence de nappes d'huile sans noter rgulirement leur absence pouvait 
fausser les donnes si celles-ci n'taient pas traites de façon approprie. A ce 
propos, il importait de toujours indiquer la frquence des observations. (3) En ce 
qul concerne la mesure des hydrocarbures dissous ou disperss, faute d'une procdure 
type, les mthodes etnployes n'taient pas uriiformes ; d'autre part, la prcision et 
la sensibilit6 des mgthodes d'analyse gtaient rarement mndiques. (14) Tout rapport 
succinct d'un pays, voire d'un Centre mondial de donnes, devrait tre accompagne,  de 
cartes donnant un certain nombre d'indications quantitatives sur la distribution des 
nappes, sur leur eftendue et sur la frquence de leur prsence. Dans la mesure oi les 
donnes disponibles le permettent, de tefles cartes seraient, bien entendu, e6galement 
souhaitables pour d'autres paramtres. 
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Les principales propositions formulges par le Sous-Groupe d'experts au sujet du 
projet pilote de surveillance de la pollution des mers (par le ptrole) sont les 
suivantes 

Des solutions ou extraits de rgfgrence normaiisgs devraient tre prpars et 
envoys dans tous les pays participants et un laboratoire appropri dsign 
pour accomplir cette tache, une aide lui gtant apporte cet effet. La solu-
tion de rfgrence pourrait tre eoinpose d 1 6chantillons extraits d'hydrocar-
bures du ptrole conservgs dans un solvant adquat ou d'un ou plusieurs corn-
poss chimiques ( prciser) ayant des proprits de fluorescence connues. 

Un inter6talonnage devrait tre effectu6 entre les diffgrentes rnthodes de me-
sure des hydrocarbures dissous ou disperss. La meilleure solution consisterait 
analyser par toutes ces mthodes les hydrocarbures contenus dans des chan-

tillons d'eau de mer identiques. 

La mesure des rgsidus ptroliers (aggioin6rats de goudron) micro-particulaires 
dans la colonne d'eau pourrait permettre de inieux comprendre par quel proces-
sus le ptrole disparalt de la surface de la mer. Elle reprsenterait toutefois 
une extension des activitgs actuelleinent prvues dans le cadre du projet pilote. 

(It) II conviendrait qu'un jeu complet de donnes soit cornmuniqu6 au.x Centres mon-
diaux de donnges A et B (Washington et Moscou) au moms tous les six mois. Les 
centres de donnes devraient, en coopration avec les coordonnateurs nationaux, 
veiller ce que des formules unifornies soient utiiisges. Des cartes ou des 
gtats impriins par ordinateur montrant la distribution spatiale des polluants 
mesurs devraient tre eftablis et adressgs aux centres nationaux pour les encou-
rager a cooprer et participer la surveillance de la pollution. 

(5) Ii serait prniatur d'gtendre la porte du projet pilote avant qu'il ait fait 
l'objet d'un exaiaen scientifique. Il importe toutefois de reconnaitre qu'il 
serait bon d'envisager de inettre au point un systeme de surveillance sous une 
forine ou une autre de la pollution par le ptrole l'chelle du globe. 

Le Sous-Groupe a aussi 	d'avis de ne pas gtendre le plan oprationnel actuel 
au prlveinent d'chantil1ons d'hydrocarbures dissous ou disperss des profondeurs 
suprieures L 1 m., en raison des problmes mthodologiques que cela pose. Ii a aussi 
posg les avantages et les inconv4nients de l'utilisation de la fluorescence l'ultra-
violet pour mesurer les hydrocarbures du ptrole dissous ou dispers6s. Le Sous-Groupe 
a fait rexnarquer que, dans les zones ou la productivit6 biologique est leve, en par-
ticulier, des matriaux fluorescents d'origine biogntique rcente peuvent subsister. 
Si l'on applique la procdure recominande dans le plan oprationnel primitif. Ii peut 
aussi se faire que des inhibiteurs de fluorescence se fraient un cheinin jusque dans 
l'extrait final pr'epar6 en v-ue de procder aux mesures. Le Sous-Groupe est convenu, 
en consquence, de chercher inettre au point un procd simple de sparation par 
chroinatographie sur colonne. Il a enfin souiign la n6cessit d'intergtalonner les 
diffrents filets utiliss pour proc6der au pr&vement d'chantillons d'agglornrats 
de goudron. 

Le Sous-Groupe a estirn, en conclusion, que, malgr'e quelques dfauts, le projet 
pilote tait une exprience utile, et ii a expriIn l'espoir que le deuxiine Colloque 
corrigerait ces dfauts en inodifiant le plan oprationnel sur les points de dtail 
mis en cause. 

Au cours du dbat gn6ral qui a suivi, des participants ont exprimg l'avis 
qu'tant donn l'importance relative des concentrations de ptrole releves dans les 
zones côtires et dans les estuaires, ii irnportait d'analyser la pollution dans ces 
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zones sparment de la pollution en haute mer. Ii a ensuite eft6 pris note des propo-
sitions concrtes qui avaient efte formules au sujet de la fourniture d'une assistance 
technique et de la prparation et de la distribution de matriaux d'intertalonnage. 
Ii a aussi 	jug souhaitable que toute modification du plan oprationnei ou toute 
suggestion relative des activitgs d'intertalonnage soit prise en considration 
lors de l'excution du projet pilote conjoint COI/OMM/PNUE sur les tudes de base et 
la surveillance du ptrole et des hydrocarbures ptroliers en Mditerrane, dont le 
plan oprationnel est trs proche de celui du projet pilote de surveillance de la 
pollution des mers (par le ptrole) dans le cadre du SMISO. 

6. Rapports des coordonnateurs nationaux 

Les coordonnateurs nationaux des pays participant au Projet pilote de surveil-
lance de la pollution des mers par les hydrocarbures dans le cadre du SMISO ont bri-
vement expose les problmes auxquels us se heurtent dans l'excution du projet. 
Voici, en rgsum, les informations et observations prsentes par les diffgrents 
pays 

L'ALLEMAGNE 	a pr6sent'e des tracs eftablis par ordinateur partir de plus de 
(Rp. fd. d') 	10.000 observations visuelles. L'utilisation conjointe des horde- 

reaux de collecte de donnges mtorologiques et des bordereaux 
remplis dans le cadre du projet et conservgs par les services de 
mtoroiogie des ports a permis de disposer d'une masse considg-
rable de donnges. Cette formule m6riterait de retenir l'attention 
dt autres  pays. Cependant, les d.onnes ainsi recueillies risquent 
de prsenter un intgrt scientifique limit en raison des diffi-
cuitgs que pose leur quantification. 

La BELGIQUE 	qui n'a jusqu' prsent particip qu' des observations visuelles 
souhaite maintenant procder d'autres mesures relatives au p6-
trole en deux sites diffrents situgs l'un en iner du Nord, l'autre 
en mer Mgditerrane. 

Le CANADA 	a entrepris Un programme a long terme d'tude du ptrole dispers/ 
dissous en haute mer ; a quoi s'ajoutent des collectes journalires 
d'agglomrats de goudron et des prlvements de ptrole disperss/ 
dissous, un mtre de profondeur, la station mtoroiogique "F", 
dans le Pacifique. 

L'EGYPTE 	a fait le ncessaire pour que l'Institut d'ocanographie et des 
pches d'Alexandrie participe la ralisation du projet pilote en 
M6diterrane, dans le cadre du programme C0I-ONM/PNtJE. La Division 
de la mer Rouge de l'Institut d'ocanographie et des pches parti-
cipera galement aux activitgs du rseau de surveillance des hydro-
carbures mis en place dans le cadre du Programme rgionai d'tude 
de l'environnement dans la mer Rouge et le golfe d'Aden qui a 
entrepris sous les auspices de l'Organisation arabe pour l'duca-
tion, la culture et la science (ALECSO) et approuv 	la deuxime 
Confgrence de Djedda en janvier 1976. La convocation d'une r6union 
de travail charge de prparer le plan d'excution d'etail-16 du 
programme a 	recommandge. Des programmes de surveillance ana- 
logues sont envisags pour le golf e arabique/l. Faute de pouvoir 
disposer d'uri navire de mer, ii a fallu limiter les activitgs de 
surveillance aux zones c6tires et renoncer surveiller les routes 
suivies par les navires p4troliers. Ii n'en demeure pas moms 

1. 	L'expression "golfe arabique" dsigne le golfe qui s'6tend entre l'Iran et la 
pninsule arabique, et que beaucoup de pays appellent, traditionnelleinent, 
golfe persique. 
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important de collecter toutes les donnes possibles sur la pollu-
tion des rgions ctires par les hydrocarbures, par exeinple sur 
la prsence d'agglomrats de goudron sur les plages, et celle 
d'aggloInrats de goudron et de nappes huileuses dans les eaux lit-
torales. C'est une activitg laquelle beaucoup plus de pays de-
vraient part iciper. 

Les ETATS-UNIS 	qul travaillent depuis le dbut la ralisation du proet pilote, 
ont particip 	toutes ses phases, sauf l'tude des hydrocarbures 
dposs sin' les rivages. Pour les observations visuelles, la Coast 
Guard a bgngficig du concours de navires privs appartenant des 
clubs de plaisanciers. Le CNRDO des Etats-Unis, qui est l'un des 
centres mondiaux de donnes, a signal qu' ce titre il avait recu 
des donnes de la Rpublique fgdrale d'Allemagne et de l'Inde. 
En ce qui concerne les agglomrats de goudron, ii ne dispose pas 
encore d'un volume suffisant de donnes pour les mettre sur ordina-
tear, mais ii attend un compiment de donnes des services qui 
n'ont pas encore communique les leurs. Les Etats-tjnis demandent ins-
tanment que l'on mette en route des activits d'intertalonnage, 
que l'on travaille en troite association avec la GIPME et que l'on 
acclre les programmes de formation destins faciliter et encou-
rager la participation des pays en d6veloppement. Duke University 
a offert un cours d'initiation . la surveillance des hydrocarbures 
(et devrait, d'ici peu, signer avec le PNUE un contrat fixant le 
dg-but du cours 	la fin de l'anne 1976). 

La FRAJCE 	a, jusqu' prsent, mesurg les concentrations de p6trole dissous/ 
dispers au large de trois estuaires c6tiers en se servant, dans 
un cas, d'une boue de tl6-chantillonnage. Des donnes relatives 
aux observations visuelles effectues par le service hydrographique 
seront diffusges d'ici peu. 

ISRAEL, 	qui ne participe pas encore au projet pilote, a nganmoins fourni 
des donnges relatives au goudron prsent sur les plages. Elles 
montrent que les concentrations observes sur la c6te occidentale 
d'Israël sont beaucoup plus leves qu'ailleur. Les agglom6rats 
de goudron sont rpartis de façon uriiforme sur la cte occidentale 
ils proviennent plutt du Moyen-Orient que d'Afrique du Nord. Au 
cours de la priode comprise entre avril 1975  et avril 1976,  on a 
observ une diminution de la quantite de goudron choue sur les 
plages. Israel considre coinme une excellente mthode de combiner 
les mesures dii goudron 6choue et les recherches sur l'origine et 
l'aboutissement du goudron. Ii est possible de suggrer, la lu-
mire de l'exprience, divers moyens d'amgliorer les mgthodes ap-
piiques la mesure du goudron prsent sin' les plages. 

Le JAPON 	a fourni beaucoup de donnges sin' les agglomrats de goudron et les 
hydrocarbures dissous mais n'a que peu d'observations visuelles 

signaler. Le Japon est pret fournir son assistance technique 
pour l'archivage des donnes dans l'Asie du Sud-Est. 

La LIBYE 	participe au projet pilote depuis 1975,  par l'interindiaire de son 
Centre de recherche sur la pche en mer. Sa participation sera plus 

- importante lorsque le nouveau centre de recherches marines, qui doit 
tre cr en 1977,  commencera fonctionner. Conime plusieurs autres 
pays en dveloppement, la Libye a plus besoin de formation que d'as-
sistance technique. 
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Ie NIGERIA, 	qui participe au projet pilote depuis avril 1915,  a commenc 
effectuer des observations concernant le ptrole gchoug sur les 
plages, mais n'a encore recueilli que peu de donnes. Actuellement, 
ii a plus besoin de formation que d'assistance technique. 

Les PAYS-BAS 	fournissent des donnges relatives aux observations visuelles, aux 
hydrocarbures gchougs sur les plages et aux agglomrats de goudron 
flottants. Ils ne procdent qu'exceptionnellement des mesures 
d'hydrocarbures dissous/dispers6s. Des recherches en cours visent 

comparer les rsultats de la technique de la fluorescence 
l'ultraviolet et ceux obtenus par autres mthodes d'analyse. 
La prolongation de la pticipation des Pays-Bas au projet pilote 
au-del du ler janvier 1977  demande r6flexion. Les Pays-Pas pren-
dront leur dcision en fonction des recommandations du pr6sent 
cofloque et de la possibilit de transformer en produits utiles 
les donnges qui sont ou seront recueillies. us ont propos6 de mo-
difier la inthode de prlvement du goudron gchou sur les plages. 

Le ROYAUME-UU a formul6 des r6servessurla valeur et l'interprtation des ob- 
servations visuelles. Ii a 4galement signal4 que l'on relve des 
diffrences considrables dans les reievgs effectus selon le type 
cle navire utilise et selon qu'il s'agit d'un navire stationnaire 
ou d un navire faisant route. L interet limite des statistiques et 
des donnes quantitatives obtenues a partir des observations vi- 
suelles est attest 	par les r6suitats d'une 	tude d'o 	ii ressort 
que 66 % seulement des nappes rep6res par observation visuelle 
gtaient de nature huileuse 	Ii est difficile aussi d'valuer l'im- 
portance des nappes. Les concentrations de ptrole dissous mesur6es 
par chromatographie de partage gaz-liquide (GLc) varient consid- 
rablement dans l'espace et dans le temps, ce qui montre une fois 
de plus combien ii est difficile d'effectuer des analyses signifi- 
catives des hydrocarbures dissous/disperss. 

La SUEDE a principalement signa16 les observations visuelles effectues dans 
les zones gographiques couvertes par le plan op6rationnel. Les me- 
sures d'hydrocarbures dissous/disperss sont encore en nombre iimitg 
en raison de la pnurie de navires de recherche. Il a e'te fait eftab 
de progrs int6ressants dans les techniques de tgld6tection et dans 
l'utilisation, en collaboration avec des scientifiques sovitiques, 
de dispositifs permettant de mesurer sur place les hydrocarbures 
de p6trole. Ii ne parat pas souhaitable d'inclure dans le projet 
pilote la niesure de nouveaux paramtres tant que i'6tat d'avancement 
du projet n'aura pas fait l'objet d'une 	valuation en bonne et due 
forme. En revanche la Sude juge indispensable de prolonger d'un 
an la dure du projet pilote pour permettre de procder 	cette 
gvaluat ion. 

La TURQUIE 	qui ne participe pas au projet pilote, a formuig des observations 
sur les mthodes utiliser. L'expert invit a gmis l'avis que la 
chromatographie de partage gaz-liquide (GLc) est u.ne m6thode plus 
sth'e et d'application plus large que la technique de la fluores-
cence l'ultraviolet, Hen que cette dernire soit probablement 
plus efficace pour surveiller la pollution par le ptrole. 

La THAILANDE 	a signal qu' compter d'octobre 1976 elle participerait pleine- 
ment au projet pilote et que, coinme un certain nombre d'autres 
pays en dveloppement, elle souhaiterait que le projet pilote soit 
prolong d'un an ou deux af in de pouvoir dvelopper son potentiel 
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dans ce domaine. La mthodologie devrait rester trs simple, et 
le plan oprationnel devrait gtre modifi6 le moms possible. 

L'UNION DES qui participe au projet pilote, effectue des mesures depuis 1971. 
REPUBLIQUES A la lumire de l'exprience acquise, elle considre que le projet 
SOVIETIQUES pilate est un moyen utile pour e6valuer la rpartition de la pollu- 
SOCIALISTE, tion par les hydrocarbures dans les mers du globe. L'gvaluation 

devrait se poursuivre. L'intertalonnage est e6minemment souhaitable. 
La surveillance des pesticides, produits d'origine huinaine dont on 
connait la toxicit, pourrait 	tre un giginent 	inclure, dans les 
projets futurs du SMISO. L'URSS est prte 	offrir a compter de 
1977 des possibilits de formation 	bord de ses navires de re- 
cherche ocanographique. Elle propose un programme de formation en 
mer qui porterait sur l'chantillonnage, le traitement et l'analyse. 

7. 	Exainen du plan oprationnei pour le Projet piiote de surveillance de la 
pollution des mers (par le ptrole) dans le cadre du SMISO 

Avant d'ouvrir la discussion sur ce point, le president a invit M. T. Church, 
inembre de i'quipe spciaie de la GIPME sur la surveillance de la pollution marine, 

exposer les 'vues de l'quipe sur le projet pilate de surveillance de la pollution 
des mers par le ptroie, dans le cadre du SMISO. 

M. Church a dclarg que le Coinitg de travail pour la GIPME s'acquitte, par le 
truchement de l'quipe spciale sur la surveillance de la pollution marine, d'une de 
ses attributions qui consiste fournir des avis scientifiques sur le dveioppement 
uitgrieur et i'exgcution du programme de surveillance de la pollution marine dans le 
cadre du SMISO, en fournissant la base scientifique. qui permettra de perfectionner 
les systmes de surveillance et en donnant son avis sur les techniques et les mg-
thodes (Cf. rsolutions de la COl VIII-20, GIPME-III.2 et IX-9). Ii entre donc dans 
les attributions de la GIPME de se livrer un examen du projet pilate de surveillance 
de la pollution des mers par le ptrole dans le cadre du SMISO. 	- 

D'aprs l'quipe spciale, le tout premier objectif du projet pilate devrait tre 
de tester l'organisation du SMISO comme incanisme charge de rassembler l'chelle 
internationaleun ensemble de donnes relatives la pollution des iners af in, en cas 
de succes, de parvenir une estimation du degr de pollution de l'ocan mondial par 
les hydrocarbures. Sur ce point, les travaux du SMISO ant 	concluants, mais l'uti- 
lisation de techniques d'observation et de mesure interétaionnes, soulve encore 
des difuicults. C'est la raison pour laquelle des rgserves ont 	faites sur la 
valeur scientiuique des donnges observes. Aussi, 1 1 quipe spciaie reconnnande-t-elle 
de n'tendre la partie ou la durge du projet pilote qu'avec beaucoup de circonspection 
tant que le sous-groupe d'experts du SMISO sur le projet pilate et la GIP1v n'auront 
pas procd 	un examen scientifique approfondi du projet. L'inclusion de nouveaux 
pays participants ou de nouvelles zones gographiques n'est encourager que si elle 
ne risque pas de dtourner les activits des objectifs prioritaires qui doivent tre 
(1) la collecte et le rassemblement des donnes dans le cadre dim SMISO et (2) une 
tentative de quantification du degr de pollution de i'ocgan, au large, par le p-
trole. Dans un cas comme dans l'autre, il est absolument indispensable de partir d'une 
base strictement systmatique et statistique pour procder aux observations visuelles 
et l'intertalonnage des mesures du ptrole dissous/dispers, car tout systiae de 
surveillance de la pollution doit se fonder sur des donnes quantitatives fiables qui 
permettent de dgcrire avec prcision le degr6 de pollution et de prvoir son gvolution. 

L'quipe spciaie estiine qu'il faudrait, dans les meilleurs dlais, charger un 
laboratoire de renom de prparer un extrait qui serait ensuite distribue pour les 
exercices d'mntertalonnage. Ii conviendrait e6galement de coordonner des exercices 
d'intercomparaison en mer. L'quipe spciale a 6mis le voeu que les mthodes de 
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tlgdtection soient appliques au projet, ce qui permettrait d'en gtendre la porte 
dans l'espace et le temps, sur une base quantitative. La coordination des activitgs 
de tgldtection actuellement effectuge, dans le cadre du projet pilote devrait tre 
encouragee. 

Enfin, N. Church a de'clar6 que le Comitg de travail pour la GIPME coinpte parti-
ciper encore tous les stades de la inise en place de systines de surveillance de la 
pollution marine dans le cadre du SMISO, y  compris la ralisation des gtudes de 
base COI/OMM/PNTJE sur la surveillance continue du ptrole et des hydrocarbures pg-
troliers en Mditerrane. 

Pour l'examen dtaillg du plan oprationnel, le president a constitug trois 
groupes respectivement chargs d'tudier les aspects suivants 

- Echantillonnage, prservation des gchantillons, techniques d'analyse et 
normes (president : A. Zsolnay ; rapporteur B. Levy). 

- Observations visuelles, rassemblement, traitement et e4change des donnes 
(president M. Kohnke ; rapporteur : T. Thompson) 

- Formation et assistance technique (president : S. El-Wakeel ; rapporteur 
B. Morris). 

Les rapports des trois groupes sont reproduits l'Annexe III. Le point 8.1 
contient un rsurng des discussions qui ont 	consacres ces rapports avant leur 
adoption en sgance pinire. 

8. 	Dveiopement uitgrieur du Projet pilote de surveillance de la 
ollut ion des mers par le )etrole dans le cadredu SMISO 

8.1 Exainen et adoption des modifications du plan oprationnei pour le 
Projet pilote de surveillance de la pollution des mers par le 
ptrole dans le cadre du SMISO 

La version rvisge du plan oprationnel a gt publie dans la Collection des 
manuels et guides de la COI, dont elle constitue le volume 7, intitulg "Guide des 
procdures oprationnelles pour le Projet pilate de surveillance de la pollution des 
mers par le ptrole dans le cadre du SMISO" (Titre français provisoire). On trouvera 
ci-aprs un compte rendu des dbats consacrs en seance pinire L l'examen des 
rapports des groupes 

- Echantillonnage, conservation des e6chantillons, techniques d'analyse 
et normes 

La ngcessitg de publier, outre le plan oprationnel, un manuel technique 
dtaillg a 	souligne. M. E. Levy a propos6 de coinmencer par prparer 
une "recette" pour l'analyse des hydrocarbures dissous/disperss dans la 
mer, proposition qui a 	accueillie avec satisfaction. M. A. Zsolnay a 
ngreusement propos6 de fournir des descriptions dtailles de toutes les 
autres techniques d'analyse voques dans le plan oprationnei, y compris 
un procd simple de sparation chroinatographique sur colonne. La compilation 
de ces descriptions serait ralise en consultation avec les secrtariats de 
la COI et de l'OMM. M. Zsolnay a 6galement accept de fournir une note sur 
l'utilisation que l'on se propose de faire duchrysneconnnesubstanced'inter-
comparaison et sur sa rpartition entre les laboratoires qui participent aux 
exercices d'intertalonnage. On a fait observer que le chrysne ne fournit 
pas une norme absolue et qu'il ne permet pas d'viter les erreurs 
lonnage et d'extraction. Ii permet simpleinent de.comparer les diverses mthodes 
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d'analyse utilisables en f1uosimtrie l'ultraviolet. Ii perrnet nanmoins 
de progresser sensiblement dans la voie de l'intercomparaison des mesures 
des hydrocarbures dissous/disperss. 

- Observations visuelles, rassemblement, traitement et e4change des donnges 

Les modifications du plan oprationnel qui avaient 	proposes par ce 
groupe de travail ont 	acceptes sans autre discussion. 

- Formation et assistance technique 

Ii a 	su.ggr que les secrtariats mettent au point un plan de formation 
compatible avec les plans d'enseignement et de recherche adopts par les pays 
en dveloppement. 

En outre, les activits de formation et d'assistance technique effectuges dans 
les pays en dveloppenient devraient comporter une suite afin que l'on puisse 
s'assurer que les techniques sont correctement appliques. Une solution pour-
rait tre de mettre en place un programme d'change de scientifiques. 

8.2 Recommandations concernant les mesures requises pour poursuivre l'exgcution 
du Pro.jet pilote de surveillance de la pollution des mers par le ptrole 
et son 6ventuelle transformation en un programme de surveillance permanent 

Les recommandations adoptes par le deuxime Colloque figurent a l'Annexe II. 
Le President a ouvert la dernire sgance pinire en rappelant les observations 

et les critiques du Sous-Groupe d'experts et en rsumant les points essentiels qui se 
sont dgags des discussions prcdentes 

- Ii faut gtendre la porte gographique des observations visuelles car la 
plupart des donnges obtenues jusqu'ici concernent exciusivement les routes 
suivies par les navires et les plages d'un petit nombre de zones littorales 
trs localises. 

- Il n'y a appareimnent pas d'inconvgnients a procder a l'observation des nappes 
uniquement de jour (la dure des nappes d'huile superficielles eftant sup-
rieure douze heures, l'observation diurne des nappes peut tres bien servir 
de base a leur gvaivation quantitative). 

- Ii faut prvoir des exercices d'intertalonnage pour les diffgrents filets a 
neuston utiliss pour priever des aggiomrats de goudron. 

- Ii faut aussi pr&voir des exercices d'intertalonnage pour les procds d'ana-
lyse qui iriterviennent dans la mesure des hydrocarbures dissous/disperss. 

- Ii convient d'entreprendre des recherches sur la nature chimique de la 
fraction fluorescente d'origine non ptrolire qui peut tre contenue dans 
les hydrocarbures dissous/disperss extraits de l'eau. 

- La mesure des hydrocarbures dissous/disperss par la chromatographie de 
partage gaz-liquide (GLC) donnent des rsultats plus variables que la tech- 
nique de la fluorescence a l'ultraviolet qui repose sur les hydrocarbures 
aromatiques, car la chromatographie de partage est 6galement sensible aux 
hydrocarbures aliphatiques qui se caractrisent par une biodgradabilit 
superieure. 
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Le traitement des donnges et leur pr 
deinandenttre arnliors en ce qui 
Les CNDO doivent faire leur possible 
forme de cartes. On dispose en effet 
relatives aux hydrocarbures prsents 
de la sorte. 

sentation dans les rapports nationaux 
concerne les dgtails et l'uniformitg. 
pour prsenter leurs rsultats sous 
d'une quantit6 suffisante de donnges 
la surface de l'ocgan pour procder 

Au cours de la discussion qui a suivi, les participants ont confirm6 le bien-
fond'e des objectifs initiaux et l l utilit6 du Projet pilote ainsi que la valeur de la 
coopration internationale qui s'est instaure. Ii a efte' jug urgent de procder 
une evaluation scientifique approfondie des donnges, afin de dterminer si les donnes 
collectes dans le cadre du projet permettent ou non de rgv&er l'gtendue de la pol-
lution de l'ocan par le ptrole. Le Projet pilote entre dans une phase critique 
puisque le moment est venu de voir si sa mthodologie et son organisation pourront 
servir de base la mise en place d'un systeme plus durable de surveillance de la 
pollution par le ptrole. Autre point important : les rsultats de la surveillance 
de la pollution des mers pourraient fournir des indications utiles pour les e6changes 
de viies comme ceux qui se dgroulent dans le cadre de la troisime Confgrence des 
Nations Unies sur le droit de la mer. 

Ii faut, pour que le succes du Projet pilote se confirme, encourager les pays, 
y compris ceux qui n'ont que de faibles inoyens, participer plus largeinent au 
projet. 

Le plan oprationnel doit conserver une certaine souplesse af in de s'adapter 
aux progrs des techniques d'analyse, comme l'amlioration de la tglgdtection ou 
l'introduction de mthodes de surveillance permanente des nappes huileuses, qui vien-
dront complter les observations visuelles. Cela est d'autant plus important que des 
efforts considgrables sont actuellement dploys pour d4velopper les observations 
visuelles effectues partir de navires occasionnels, et qu'il est prvu d'inten-
sifier cette action. 

En outre, les rgsuitats des observations devraient tre communiques aux obser-
vateurs volontaires af in de les encourager continuer de participer au projet. Un 
change permanent de donnes permettrait aussi de dvelopper la coopration rgionale 
et de donner au projet une plus large porte gographique. 

Pour rpondre aux ncessits susmentionnes, les participants ont estini qu'il 
serait utile de prolonger le Projet pilote de deux ans, afin d'intensifier les acti-
vitgs de collecte, de rassemblement et d'interprtation finale des donnes. Cependant, 
le Sous-Groupe d'experts devrait rdiger Un rapport scientifique avant la fin de 1977. 
L'€lment coopration internationale et assistance technique devrait 6galement faire 
l'objet d'un examen. Ces valuations, ainsi que les avis du Comitg de travail pour 
le SMISO et du Comite de travail pour la GIPME devraient servir de base aux travaux 
d'un troisime colloque qui serait charge de donner un avis sur l'avenir du Projet 
pilate. Cependant, toute extension des activitgs de surveillance de la pollution 
exigera vraisemblablement un apport financier complmentaire qu'il faudrait obtenir 
du PNUE. 

M. Sella (PNUE) a constat avec satisfaction que les pays sont prts parti-
ciper et participent effectivement 4 un projet multinational conime celui qui a 6t 
entrepris dans le cadre du SMISO et qu'un certain nombre de pays en dveloppement 
se sont montrs intgresss par ce projet. Ii a soulign que le projet entre dans 
une phase cruciale au cours de laquelle il faudra redresser les erreurs conimises 
dans le passe et e6valuer la validit et l'intgrt des rsultats obterns car, avant 
d'apporter son aide . la poursuite ventuelle du projet au-del de la phase d'ex-
primentation, le PN[JE souhaitera certainement s'assurer qu'elle est techniquement 
justifie. Il a ajout que la prolongation du projet pilote pour une priode de 
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deux ans entraTherait probablement des dpenses sup4rieures celles qul avalent 
initialement prvues et qu'il appartient au Fonds des nations pour l'environnement 
de dgcider si le PNTJE pourra fournir les ressources ngcessaires. 

Questions diverses 

Aucune autre question n'a 	dbattue. 

•C1ture du collogue 

Le Colloque s'est achevg le vendredi 18 juin 1916 	18 heures. 
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Annexe I 

ANNEXE I 

DEUXIEME COLLOQUE SUB LA SURVEILLANCE 
DE LA POLLUTION DES MERS 

(PAR LE PETROLE) 

Monaco, 1-18 juin 1976 

ORDRE DU JOUR 

Ouverture du Colloque 

Allocution de bienvenue 

Exposes scientifiques 

4 •  Adoption de l'ordre du jour 

Rapport du Sous-Groupe mixte d'experts COI/O4 sur le Projet 
pilote de surveillance de la pollution des mers (par le ptroie) 
dans le cadre du SMISO 

Rapports des coordonnateurs nationaux 

Exainen d.0 plan oprationnel pour le Projet pilote de surveillance 
de la pollution des mers (par le ptrole) dans le cadre du SMISO 

Dveloppement ultrieur du Projet pilote de surveillance de la 
pollution des niers (par le ptroie) dans le cadre du SMISO 

8.1 Examen et adoption des modifications du Plan oprationne1 pour 
le Projet pilote de surveillance de la pollution des mers (par 
le ptrole) dans le cadre du SMISO 

8.2 Recommandations concernant les mesures requises pour poursuivre 
i'exgcution du Projet pilote de surveillance de la pollution des 
mers (par le ptrole) et son 6ventuelle transformation en un 
programme de surveillance permanent 

Questions diverses 

Clture du Colloque 

Le 

-. 

4 



Annexe II 

ANNEXE II 

DEUXIEME COLLOQUE SUE LA SURVEILLANCE 
DE LA POLLUTION DES MERS 

(PAN LE PETROLE) 

Monaco, 114-18 juin 1916 

RECOMMANDATIONS ADOPTEES PAR LE DEUXIEME COLLOQJJE 
SUE LA SURVEILLANCE DE LA POLLUTION DES MERS 

(PAn LE PETROLE) 

Le deuxime Colloque sur la surveillance de la pollution des niers (par le 
ptrole) 

Ayant appris 

- que 36 pays ont nomm6 des coordonnateurs nationaux pour le Projet pilote 
de surveillance de la pollution des niers (par le ptrole) dans le cadre 
du SMISO, 

- que 12 Etats membres ont pr6sent un rapport sur les activitgs qu'ils 
d6ploient dans le cadre du Projet pilote, 

- qu'au moms quatre autres Etats membres ont indiqu6 les dispositions qu'ils 
avaient prises en vue de participer au Projet pilote 

Notant 

- que la plupart des participants ont applique les techniques et procdures 
propos6es par le premier Colloque sur la surveillance de la pollution des 
rners (par le ptrole), tenu I Gaithersburg, Maryland (Etats-Unis), en mai 
1974, 

- que certaines difficult6s srieuses en matire de quantification et d'6change 
des donnes ont t6 signal6es, 

- que certains Etats membres ont indiqu6 les besoins spcifiques en matire 
de formation et d'assistance technique qul devraient tre satisfaits pour 
leur permettre de participer ou de participer plus activement au Projet 
pilote 

Exprime sa reconnaissance 

- plusieurs Etats membres pour avoir offert des possibilit6s de formation, 

- au groupe spcial de la GIPME sur la surveillance continue de la pollution 
des mers pour ses precieux avis concernant le Projet pilote 
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Conclut 

- que les possibi1its et l'intrt manifest4 pour participer au Projet 
pilote justifient sa prolongation pour une priode qui ne devra pas dpasser 
deux ans, 

- que Si, en raison de la lenteur avec laquelle les donnes parviennent aux 
CNRDOR, ii n'est pas possible pour l'instant de procder a une gvaivation 
srieuse de ces donnes, cette opration devrait tre entreprise aussit6t 
que faire se pourra, afin que les premiers rgsuitats exprimentaux soient 
connus d'ici janvier 1977 pour qu'ils puissent faire l'objet d'une valua-
tion scientifique complte avant la fin de 1977, 

- que la description et l'application des procdures d'intercomparaison sont 
indispensables l'excution de la prochaine phase du projet pilote, 

- qu'une prolongation du projet pilote fournira a plusieurs autres pays en 
dveloppement l'occasion de mettre en place les moyens ngcessaires pour 
y participer ; 	 - 

Reconnuande aux Etats membres de prendre, titre hautement prioritaire, les 
mesures ncessaires pour que les donnges rsultant du Projet pilote de sur-
veillance de la pollution des mers (par le ptroie) dans le cadre du SMISO 
soient cominuniques rapidement aux centres nationaux de rassemblement de donnes 
ocanographiques responsables (CNRD0R), conformnient au plan oprationnel pour 
le projet pilote et le plan gnrai et programme de mise en oeuvre du SMISO 
pour 1977-1982  (IOC-WM0/IPLAN-III/3, annexe Iv) 

Recommande au Comit de travail de la COl pour le SMISO et au Coniitg des 
aspects mtoroiogiques de i'ocgan du Comit excutif de l'OMM (&oA) 

2.1 que la dure du Projet pilote de surveillance de la pollution des mers 
(par le ptrole) dans le cadre du SMISO soit prolonge de deux ans 
(janvier 1977 - dcembre 1978), 

2.2 qu'un troisiine Colloque sur la surveillance de la pollution des niers 
(par le ptrole) ait lieu vers la fin de 1978  afin de 

- procder a Un examen coruplet des rsultats scientifiques du projet 
pilote, 

- dresser le bilan des progrs rgaiiss par les pays qui auront bn- 
fici de possibilits de formation et d'une assistance technique, 

- donner un avis sur la foriue que devraient prendre a l'avenir les 
activits de surveillance de la pollution des mers, telles qu'elles 
sont envisages dans le plan oprationnel 

Reconunande que les secrtariats de la COl etde 1'OMM prennent les mesures 
ncessaires pour appliquer les recommandations ci-aprs relatives au plan 
oprationnel rvis et au dveloppement envisag du Projet pilote de sur-
veillance de la pollution des mers (par le ptroie) dans le cadre du SMISO/ 

1. 	Les recommandations sont classes dans l'ordre d'excution chronologique 
le plus probable. 
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3.1 que la version rvisge du plan oprationnel publie dans le no  7 de la 
collection des manuels et guides de la COl et intitule Guide des pro-
cgdures oprationneiies pour le Projet pilote de surveillance de la p01- 
lution des mers (par le ptrole) dans le cadre du SMISO) "Guide on Op-
rational Procedures for the IGOSS Pilot Project on Marine Pollution 
(Petroleum) Monitoring" soit utilise compter de janvier 1971, 

3.2 que des dispositions soient prises, a titre hautement prioritaire, en 
matire de formation et d'assistance technique pour faicliter im lar-
gissement de la participation au projet pilote, 

3.3 que des procdures d'intertalonnage et d'intercomparaison des substances 
de rf6rence normalises ainsi qu'un manuel dgtaill sur les mthodes du 
plan oprationne1, soient €tablies ds que possible et communiques tous 
les participants, 

3.4 que des oprations d'intertalonnage et d'intercomparaison soient orga-
nises dans le cadre du projet pilote, 

3.5 qu'une formule internationale pour l'change des donnges recueillies dans 
le cadre du projet pilote soit mise au point par le President et le Vice-
President du Comitg de travail de la COl sur lODE, en collaboration avec 
les CNRDOR et le President du Sous-Groupe mixte d'experts COI/OMM sur le 
projet pilote, 

3.6 que des dispositions soient prises pour qu'un sous-groupe d'experts se 
rgunisse la fin de 1977 au plus tard, afin de procder une evaluation 
des donn6es recueillies dans le cadre du projet pilote et que les r6sultats 
de cette gvaluation soient soumis aux Comitgs de travail pour le SMISO et 
la GIPME. 
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ANNEXE III 

DEUXIEME COLLOQUE SUE LA SURVEILLANCE 
DE LA POLLUTION DES MERS 

(in LE PETROLE) 

Monaco, 14-18 juin 1976 

RAPPORTS DES GROUPES DE TRAVAIL 

1. Rapport du groupe sur l'chantillonnage, la conservation des 
chantiflons, lea techniques d'analyse et les normes 

Ce groupe gtait compos4 des inembres suivants 

Back, A. (Israel) 
Balkas, T. (Turquie) 
Carpine, C. (ECM/CIESM) 
Derenbach, J.B. (Rpublique fdrale d'Allemagne) 
Duinker, J.C. (Pays-Bas) 
Levy, E.M. (Canada), rapporteur 
Michailov, V. (uRsS) 
Nesterova, M. (URsS) 
Piyakarnchana, T. (Thailande) 
Stegeman, J.J. (Etats-Unis d'mrique) 
Zsolnay, A. (Etats-Unis d'Amrique), president 

Ce groupe a d'abord tenu une runion commune avec le groupe sur la formation 
et l'assistance technique, afin d'exaininer les besoins en personnel, matgriei de 
laboratoire et navires correspondant aux diffrentes tches prvues dana le plan 
oprationnel. Les rsultats de cet examen figurent page 6. 

Le groupe a gtudi lea appendices II, III et IV du plan oprationnei (Ioc-WMO/ 
MPMSW-I) ainsi queles modifications proposes uitgrieurement par le Sous-Groupe 
d'experts COI/OMM (voirdocuinents IOC-WMO/MAPMOPPad hoc 1/3 et IOC-WMO/MAPMOPP-I/3). 

Pour ce qul eat de l'appendice II, intitul "Procdures d'chantiUonnage et 
d'observation des rgsidus ptroliers particulaires (agglomrats d.e goudron)", seule 
une modification mineure a gt apporte. L'appendice III (prlvements de goudron 
sur lea plages), a e6t 6e entirement remani6 par MN. Back et Duinker. ._ L appendice IV ( Procedures d ,  echantillonnage et d ,  observation d hydrocarbures 
du ptroie dissous ou disperss dans l'eau de mer) a galeinent tmodifi. Ii a 
tenu compte de toutes les modifications apportes ce jour dana la version rhise 
du Plan oprationnel (bc Series "Manuals and Guides n °  7 11 ). 

En outre, lea recommandations suivantes ont 	formules 

(i) 	L'utilisation de mthodes d'analyse autres que lea mesures de la fluo- 
rescence l'ultraviolet - la chromatographie en phase gazeuse, par 
exemple - ne devrait pas tre exclue. Cette dernire mthode permet 
de recueillir bien plus de renseignements stir la composition des chan-
tillons, mais elle n'est pas assez sensible pour lea gehantillons 
faible teneur en hydrocarbures qu'on peut esprer recueillir par la m-
thode actuelle dans des eaux autres que lea eaux trs pollues. 
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Ii faut manifestement procder . une normalisation, tout comme ii est 
ncessaire de dterniiner avec prcision ce que l'analyse de la fluo-
rescence . i'ultraviolet permet de mesurer. Cependant, l'tude de tous 
les aspects de cette question demandera peut-tre plusieurs annes. En 
attendant, ii faudrait mettre au point une substance d'intercoinparai-
son approprie pour glimmer ou rgduire les diffgrences qui peuvent 
exister entre les techniques d'analyse et de traitement des gchantil-
ions et le type de matgriel empioy. Cette substance doit susciter des 
rgactions cohgrentes une longueur d'onde donnge ; de mme, le signal 
doit tre une fonction iingaire de la concentration l'mntgrieur d'une 
fourchette raisonnable. 

Ii faudrait prparer lors du prochain cours de formation un manuel 
dgtaiiig sur les mgthodes d'analyse, qui contiendrait la liste du 
matgriei et de la verrerie ngcessaires. 

Le groupe a reconnu qu'il n'gtait toujours pas possible, faute de 
moyens suffisants, d'gtudier plusieurs aspects importants de la sur-
veillance de la pollution par le ptrole dans le cadre du projet 
pilote, teis que 

- l'chantillonnage, en surface, de micropellicules des fins d'ana-
lyse chimique (voir document IOC/GIPME-III/8 rev.), 

- l'chantillonnage, 	de plus grandes profondeurs, d'hydrocarbures 
dissous ou disperss dans l'eau de mer (voir document IOC-WMOI 
MAPMOPP ad hoc-I/3), 

- l'chantmflonnage de particules de goudron disperses (voir 
document IOC-WMO/MAPMOPP ad hoc -I/3). 

Ces questions devraient tre examinges de nouveau par le Sous-Groupe d'experts 
COI/OMM au terme d'une priode de six douze mois ; le Sous-Groupe pourra alors 
dgcider si les progrs rgaiisgs dans ia mise en oeuvre du projet pilote justifient 
son iargissement d'autres activitgs de surveillance. Ii conviendrait d'entreprendre 
des travaux pour mettre au point et/ou gvaluer des mgthodes simples, rapides, fiables 
et peucoteuses pour les phases futures du projet pilote. Cependant, ±1 a 	jug 
prmatur de prendre une decision sur tout elargissement du projet pilote. 

2. 	Rapport du groupe sur les observations visuelies, le rassemblement, 
ie traitement et l'change des donnges 

Le groupe etait compos4 des membres suivants 

Ggrhard, F. (France) 
Ghannudi, S.A. (Libye) 
Harb, M.S. El-Din (Egypte) 
Hori, S. (Japan) 
Kohnke, D.P. (Rpublique fedgrale 
Norstr$m, S. (Sude) 
Onuoha, G.C. (Nigria) 
sgmgria, J. (Monaco) 
Sobtchenko, E. (uRss) 
Thompson, T. (Sude), rapporteur 
White, I.C. (Royaume-Uni) 
Zrajevskij, I. (0MM) 

d'Allemagne), prCsident 
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Le groupe a exaniing les parties du plan oprationnel qui traitent des observa-
tions visuelles (appendice I), du rasseinbiement, du traitement et de l'change des 
donnes (appendices I Iv). Les changements apports sont inclus dans le plan rgvisg 
(bc Series "Manuals and Guides n °  1"). Les dglibgrations du groupe peuvent gtre r-
sumges comme suit 

(1) Ii a 	not6 que les rapports d'activitg prsents par les coordonnateurs 
nationau.x au Colloque avaient mis en lumire un certain nombre de lacunes, no- 
tamment en ce qui concerne les procdures suivre pour consigner les rsul-
tats des observations visuelles. Ii a donc 	recommand d'amgliorer les 
instructions relatives aux indications porter sur les relevs et sur les 
tables de code, af in d'assurer une plus grande uniformit en la matire et de 
permettre de consigner les donnges de tldtection sur les pellicules huileuses 
de surface ainsi que les observations visuelles effectues partir d'aronefs 
toutefois, aucune modification n'a 	apporte aux formules de relev propre- 
ment dites. 

Ii a 	notg qu'en dpit de la recornmandation figurant dans le plan opration- 
nel, trs peu de pays avalent conimuniqu les renseignements recueillis au coin's 
de la premire phase du projet pilote aux centres nationaux de donnes ocano-
graphiques responsables (CNRDOR), aux fins de l'gtablissement de rgsums sta-
tistiques, de l'archivage et du dpistage des donnges. Ii 6tait par consquent 
difficile de se faire une ide prcise des progrs effectivement raliss dans 
l'excution du projet pilote. Afin de surmonter ces difficults, ii a 	re- 
commandg que les pays participants soient instamment pris de conununiquer leurs 
aonnges au moms l'un des CNRDOR, pour traitement et gvaivation coinpl&men-
taires. Les CNRDOR doivent prsenter les donnes provenant des re1evs sous une 
forme telle qu'elles puissent tre lues par ordinateur. us devraient en outre 
changer entre eux les donnges pour que chaque centre puisse, sur demande, en 
obténir la srie complte. 

(iii)Aprs avoir longuement eftudie' les besoins scientifiques et les rsu1tats at-
tendus des observations du MAPMOPP, le groupe a recommand'e que les CNRDOR 
gtablissent, d'ici au ler janvier 1977  et titre exprimental, les rsultats 
des observations, af in d'valuer l'efficacit des diverses mthodes statis-
tiques. Ces rsultats devraient tre prsents de facon indiquer (a) les 
zones pollues, (b) le degr6 de pollution et (c) les variations dans le temps 
et dans l'espace des diverses formes de pollution par le ptrole. Ii a 
reconimandg e6galement que les secrtariats de la COl et de l'OMM communiquent 
ces rsultats, pour exainen, aux coordonnateurs nationaux pour le MAPMOPP, au 
PNUE et d'autres organisations internationales, ainsi qu'aux Comits de 
travail pour le SMISO et la GIPME. Les commentaires devraient tre envoys 
aux secr€tariats de la coi et de l'OMM. 

(iv) Ii a 	convenu que, dans le cadre du projet pilote, l'change international 
des donnes se fasse en temps non rgei, conformgment la procdure mise en 
place pour l'change (en temps non rei) des donnges d'observation BATHY et 
TESAC recueillies par le SMISO (I0C-WMO/IPLAN-III/3). A cet 6gard, il a gtg 
notg avec satisfaction que le Japon et les Etats-Unis d'Amrique s'taient 
dgclars prts confier leurs CNRDO le soin de rassembler des donnes r-
sult.ant du projet pilote. Mais ii faudrait aussi inviter d'autres CNRDO a 
participer a l'change et au traitement de ces donnges, conformment aux prin-
cipes directeurs formuigs dans le plan oprationnel. 

Y 	- T + 
- 



Annexe III - page 

On a constat6 que le formulaire international pour l'change des donnges sur la 
pollution des mers par les hydrocarbures restait mettre au point et que la 
plupart des pays participants ne pourraient pas, au cours de la phase pilote 
du projet, coimnuniquer leurs donnes sous une forme exploitable par l'ordina-
teur. C'est pourquoi les CNRDOR devraient accepter de recevoir les rgsuitats 
dt observations  des pays participants aussi bien sous la forme de relevs que 
sous une forme exploitable par l'ordinateur. 

Pour ce qui est de l'change des donnges, ii est urgent de inettre au point et 
d'approuver un mode de prsentation international. A cet 6gard, on s'est fe'li-
cite de la proposition formuige par le Centre japonais de donnes ocanogra-
phiques (CJDO). Ii a e4galement 	not que le Deutsches Ozeanographisches 
Datenzentrum (DOD) de la Rpublique fdgrale d'Allemagne avait dj communique 
ses donnes relatives aux observations visuelles au centre de rassemblement ies-
ponsable (le centre national des Etats-Unis) sous une forme lisible par l'ordi-
nateur. Ii a 	recoimnandg que ces deux modes de prsentation soient ports 
l'attention du president et du vice-president du Comit de travail de la COl 
su.r lODE, et qu'il soit demand 	ces derniers de prendre les dispositions n- 
cessaires pour que les deux modes soient examings d'urgence aux fins de la mise 
au point, en consultation avec les CNRDOR et le president du Sous-Groupe d'ex-
perts COI-OMM sur le MAPMOPP, d'un mode de prsentation international des 
donnges du MAPMOPP. Au cas o ii serait accept par les CNRDOR, ce mode de pr-
sentation pourrait tre utiiisg avant d'etre ad.opt par le Comit6 de travail 
pour lODE sa neuvime session. 

3. Rapport du Groupe sur la formation et l'assistance technique 

Le groupe gtait compos des membres suivants 

Durghain, A.A. (Libye) 
El-Wakeel, S.K. (Egypte), president 
Junghans, R.C. (Etats-Unis) 
Morris, B. (Bermudes), rapporteur 
Orekoya, T. (Nigria) 
Van Hainme, J.H. (Belgique) 

Le groupe a e'tudi4 les moyens propres encourager les Etats membres en dve-
loppement participer au projet pilote. La non-participation de certains Etats 
membres stexplique  par le fait que certaines connaissances spciaiises requises 
pour effectuer les 6chantillonnages et les analyses leur font dfaut. La formation 
du parsonnel et l'assistance technique gtaient donc les principales proccupations 
de ces pays. 

(i) La formation est, sans conteste, un besoin iznmgdiat. Le groupe a demand 
instamment que les secrtariats de la COl et de l'OMM eftudient, a4  titre hautement 
prioritaire, la mise en oeuvre dtun  programme de formation dans les Etats membres 
qul disposent des moyens ncessaires et qu 'une-enqute soit immdiatement effectue 
auprs des Etats membres pour d.terminer l'anipleur et la dure requises des cours 
de formation, ainsi que l'opportunit de renouveler ces cours si des pays en font la 
deinande et si des fonds sont disponibles. 

Les cours de formation s'adresseraient davantage des scientifiques qu' des 
techniciens. Les participants seraient chargs de former les assistants techniques, 
dans les laboratoires de leurs pays. L'tude des procdures d'analyse en jeu a con-
duit le groupe conclure que les techniciens peuvent, aprs avoir recu une forma-
tion de base, excuter les oprations de routine. La surveillance, ainsi que le 
traitement et l'interprtation des donnes, devraient tre assurs par un personnel 
scientifique qua1if'i. En outre, pour assurer la continuit6 de la participation des 
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pays au projet pilote, 11 sera indispensable de disposer d'un personnel scienti-
fique quaiifi charge du contrôle des oprations. 

En fonction de ce qui prcde, l'objectif des cours de formation serait de 
permettre au.x participants d'acqurir une connaissance fondamentale des aspects 
physiques, chimique et biologiques de la pollution des mers par les hyth'ocarbures, 
et de conduire la mise au point des mgthodes d'analyse pr&vues dans le plan op-
rationnel. La formation pratique devrait intgresser tous les aspects du plan opera-
tionnel. Elle devrait porter aussi sur le traitement, la communication et la re-
cherche des donnes. 

Un premier cours de formation devrait avoir lieu en 1916. La Duke University 
(Etats-Unis) a offert d'organiser ce cours en 1916. La station de biologie des 
Bermudes s'est galement propose, en remplacement de Duke University. Ii est pos-
sible que d'autres institutions soient 6galement intresses, et cette possibilit 
devrait tre gtudige. Cependant, ii convient de prendre une dcision ce sujet au 
cours de la prsente anne civile, af in de ne pas retarder davantage l'organisa-
tion du premier cours de formation. 

Les pays en dveloppement membres de la COl ont souvent besoin d'une 
assistance technique aprs que leur personnel scientif'ique a particip aux cours 
de formation. Cette assistance devrait tre prvue par les secrtariats de la COl 
et de l'OMM lors de l'organisation de toutes les activits entreprises dans le 
cadre du projet pilote et du rassemblement effectif des donnes y relatives, et 
devrait rpondre aux besoins de ces pays en ce qui concerne le matgriei, son ins-
tallation, sa mise en service et son entretien. Ii conviendrait 	ce sujet de 
solliciter l'avis d'experts et d'en tenir compte dans les recommandations rela-
tives au choix du matriel, en ayant prsent l'esprit que tout matriel de la-
boratoire retenu devrait, chaque fois que cela est possible, tre suffisaniment 
polyvalent pour servir d'autres types d'analyse. Enfin, l'assistance technique 
devrait comporter des visites d'experts complmentaires (sur demande), de prf-
rence dans le cadre de programmes d'assistance rnutuelle bilatrale et multilat-
rale. On pourrait ainsi rsoudre les difficults et contrler la qualit. 

Le groupe a recommand que les participants aux programmes de forma-
tion et d'assistance technique signent un accord visant assurer la participation 
ultgrieure des stagiaires au projet pilote. Chaque Etat membre participant devrait 
tre tenu d'affecter du personnel et des moyens matgrieis la ralisation des 
objectifs du projet pilote. Cet engagement pourrait revtir la forme d'un contrat, 
dont un spcimen devrait tre envoy aux Etats membres, accompagne,  d'une circulaire 
leur annonçant le programme de formation et d'assistance technique. 

Aucune source de formation et d'assistance technique ne devrait tre nglige. 
Les pays donateurs ventuels devraient tre pressentis par le truchement du Comitg 
de travail sur la formation, l'enseignement et l'assistance mutuelle dans le do-
maine des sciences de la mer (TEMPt) et dans le cadre des programmes d'assistance 
volontaire de la COI et de l'OMM. 

Le Groupe a estimg en outre que le fait que le projet pilote soit limit 
certaines rgions gographiques ne devrait pas avoir pour effet de dcourager cer-
tains pays en dveloppenient d'y participer. Bien au contraire, le projet pilote 
devrait offrir la possibilit6 de recueillir des donnes sur n'iniporte quelle rgion 
ocanique. Les participants 6ventuels devraient donc recevoir toute la formation et 
l'assistance tehcnique dont ils ont besoin, conformment aux reconimandations sus-
mentionnes. 
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(iv) En prvision de 1'6largissement de la zone gographique du projet pilote 
au coin's des deux prochaines annes et eu 6gard au fait que d'autres pays seront en 
mesure d'y participer aprs avoir bnfici des possibi1its de formation et de las-
sistance technique ncessaires, ii a 6t recommande d'organiser la fin de la pre-
mire annge (1977) une r6union des coordonnateurs nationaux pour le projet pilote, 
afin de faire le bilan des progrs rgaiiss dans ces derniers pays IDe mme, un col-
loque devrait tre convoqu vers la fin de la priode de prolongation (1918) pour 
valuer toutes les donnes communiques aux CNRDOR. Lors de ce colloque, ii convien-
drait de prendre une dcision dgfinitive sin' la date d'achvement du projet pilote 
sous sa forme actuelle ou sur son ventuelle transformation en un programme opera-
tionnel. 

En conclusion, le groupe a recommandg instamment de mettre sur pied un pro-
gramme de formation l'intention des pays en dveloppement membres de la COl, et 
d'accorder un degr6 de priorit6 glev 	l'tude des possibilits d'assistance tech- 
nique ultrieure. Dans ce contexte, ii conviendrait e4galement d'encourager la 
coop6ration bilatrale, rgionale et multilatrale. 

Annexe au rapport du Groupe de travail sur la formation et 
l'assistance technique 

Lors d'une runion commune, le Groupe sin' la formation et l'assistance tech-
nique et le Groupe sin' l'6chantillonnage, la conservation des gchantillons, les 
techniques d'analyse et les norines ont mis au point les spcifications gnrales 
relatives aux qualifications du personnel et au matriel ngcessaires pour partici-
per au projet pilote. Pour les diff6rentes tches prvues dans le plan op6rationnel 
rgvisg (ioc Manuals and Guides No  1), ces spcifications sont les suivantes 

Echantillonnage des agglomrats de goudron (Appendice II du plan op6rationnel 
IOC-WMO/MPMSW-I) 

Personnel : 	tout mann valide et capable de comprendre et de suivre des 
instructions relatives au maniement des filets servant aux 
pr6ivements 

Mat6niel : 	filets neuston de divers modles et pratiquement n'importe quel 
type de navire de mer capable de tirer un filet l! aide  d'une 
ligne simple 

Pr6lvement de goudron sur les plages (Appendice III du plan oprationnei 
IOC-WMO/MPMSW-I) 

Personnel : 	toute personne mme d'appliquer des instructions lmentaires 

Matgniel : 	dispositifs simples pour le ratissage et le ra.massage des parti- 
cules, un tamis pour sparer le sable du goudron et une balance 
pour peser le goudron ainsi recueilli 

Prlvement d'chantillons d'eau (Appendice IV du plan oprationnel 
IOC-WMO/MPMSW-I) 

Personnel 	laborantins pour l'chantillonnage et le stockage des 4chantillons 

Matriel : 	dispositifs d'chantillonnage et solvants ; la plupart des types 
de navires pour autant que l'on dispose d'un personnel suffisam-
ment qualifi 
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Analyse des 6chantillons (Appendice IV du plan oprationnel IOC-WMO/NPMSW-I) 

Personnel 	chercheurs qualifis (et, dans certains pays, techniciens sachant 
utiliser le matgriei de laboratoire) travaillant sous i'autoritg 
de chercheurs plus chevronns 

Matriel : 	spectrophotomtre fluorescence (le modle " balayage" est 
prfrable, mais non obligatoire) et matriel de laboratoire de 
base (verrerie, hotte d'vacuation, etc.) 

Analyse/valuation (Appendices I IV du plan oprationnel iOc-WM0/MPMSW-i) 

Personnel 	chercheurs connaissant bien les problmes de la pollution 
par le ptrole. 
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ANNEXE IV 

DEUXIEME COLLOQUE SUR LA SUIWEILLANCE 
DE LA POLLUTION DES MERS 

(PAi LE PETROLE) 

Monaco, 114-18 juin 1976 

LISTE DES DOCUMENTS 

Documents de travail 

IOC/GIPME-III/8 rev. 	Report of the ad hoc Task Team to consider 
recommendation IV of the IOC/WMO Joint Task 
Team II on the IGOSS pilot Project on Marine 
Pollution Monitoring 

IOC-WMO/MAPMOPP 	Summary Report of the ad hoc Meeting of the 
ad hoc-I/3 	Joint IOC/WMO Subgroup of Experts on IGOSS 

Marine Pollution (Petroleum) Monitoring 
Pilot Project, Kiel, Germany, Fed. Rep., 
15- 19 September  1975 

(Rgunion de travail II) 	Plan oprationnel pour le projet pilote de 
COI-OMM/MPMJW-I 	surveillance de la pollution des mers dans le 

cadre du SMISO (IGOSS), modifi par le Groupe 
mixte COI/OMM II pour la surveillance de la 
pollution des mers. NOAA, Rockville, Md. 
(Etats-Unis), mai 1974. 

IOC/MPPP/3 	Rapport succinct de la consultation d'experts 
sur le projet coordonng conjoint relatif la 
pollution en Mditerrane (y compris le plan 
oprationnel pour le projet pilote COI/OMM/PNTJE 
sur les etudes de base et la surveillance con-
tinue du ptrole et des hydrocarbures en mer), 
Msida (Malte), 8-13 septembre 1975. 

IOC-WMO/MAPMOPP-I/3 	Summary Report of the first session of the 
IOC/WMO Subgroup of Experts on the IGOSS 
Marine Pollution (Petroleum) Monitoring 
Pilot Project, London, 3-7 May 1976 

Documents d'information 

IOC/IODE-VIII/12 	Rapport du groupe spcial sur les donnes rela- 
tives la pollution des mers (accompagn de 
recommandations), prsent par le president 
au groupe de travail pour lODE. Paris, 
fvrier 1975 
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IOC/GIPME-III/3 	Rapport succinct de la troisime session du 
Groupe international de coordination de l'Etude 
mondiale de la pollution dans le milieu niarin 
(GIPME), Paris, 28 mai - L juin 1915 

NBS Special Publication, 	Proceedings of a Symposium on Marine Pollution 
no  1O9 	 (Petroleum) Monitoring, Gaithersburg, Md., 

Etats-Unis, 13-11 mai 1974 

GESAIvIP-VIII/ 14/1 prov. 	Report of the Working Group on the Impact of 
Oil on the Marine Environment, second session, 
Rome, 17-24  September 1915 (distribution 
restreinte) 

GESAMP-VIII/4/2 prov. 	The impact of Oil on the Marine Environment 
(Report of the GESAMP Working Group on the 
Impact of Oil on the Marine Environment, Part II 
Resource Document on Impact of Oil on the Marine 
Environment) (distribution restreinte) 

C. 	Exposes scientifiques 

IOC-WMO/MPMSW-II/L 1 E.M. Levy 

IOC-WMO/MPMSW-II/L 2 B. Morris 

IOC-WMO/MPMSW-II/L 3 J. Stegeman 

Input of oil and its subsequent distribution 
in the marine environment (L'apport de p-
trole dans l'environnement mann - son 
volume et sa rpartition) 

Environmentally induced changes on the 
petroleum (Elimination des hydrocarbures 
par 1' environnement) 

Ecological effects of oil (Incidences 
cologiques de la pollution par le ptroie) 

IOC-WMO/MPMSW-II/L 1  A. Zsolnay 	Methodology instrumentation and standards 
for petroleum analysis in the marine 
environment (Analyse du ptroie dans le 
milieu mann - Mthodes, instruments et 
ormes) 

IOC-WMO/MPMSW-II/L Abs. 	Abstracts of lectures presented at the 
Workshop (including the abstract of a 
lecture presented by Mrs. M. Nesterova on 
Hydrocarbons in Sea Surface Waters) 
(Rsums des exposes scientifiques prsents 
au Colloque (y compnis le rsum d'un expose 
present6 par Mine M. Nesterova sur les hydro-
carbures dans la couche superficielle des 
oceans)) 

It 	 ir 
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ANNEXE V 

DEUXIENE COLLOQUE SUE LA SURVEILLANCE 
DE LA POLLUTION DES MEBS 

(PAR LE PETROLE) 

Monaco, 11-18 juin 1916 

LISTE DES PARTICIPANTS 

I. Experts 

ANGEL CARDENAS, E. 
Spcialiste de la biologie marine 
Centro de Investigaciones Oceanograficas e hidrogr.ficas 
Armada Nacional 
Cartagena, COLOMBIE 

BACK, A.! 1  
Directeur de recherche par intgrim 
Israel Oceanographic and Limnological Research Ltd. 
Haifa, ISRAEL 

BALKAS, T./ 1  
President du Dpartement des sciences de la mer 
Middle East 
Technical University, 
Ankara, TURQUIE 

CHURCH, T.M. (rapporteur) 
Office of the International Decade of Ocean Exploration (IDOE) 
National Science Foundation 
1800 G Street, N.W. 
Washington, D.C. 20550, ETATS-UNIS D'ANERIQUE 

DUINKER, J.C. 
Netherlands Institute for Sea Research 
P.O. Box 59 
Texel, PAYS-BAS 

DURGHAN, A.A./ 
Chef du Dpartement de chimie 
Marine Fisheries Research Center 
Bab El-Bahr 
Tripoli, LIBYE 

1. 	Invit 	titre personnel par les organismes participants. 
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EHRHARDT, M. (president) 
Institut für Meereskunde an der Universitàt Kiel 
Dflsternbrooker Weg 20 
2300 Kiel, REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

ELDER, D.L. 
Agence internationale de l'nergie atomique 
Laboratoire de radioactivit marine 
Musge ocanographique 
Monaco, Principaute de MONACO 

EL-WAKEEL, Saad K.! 1  
3e vice-president de la COI 
Oceanography Department 
Faculty of Science 
Alexandria University 
Alexandrie, EGYPTE 

GERARD, F. 
Ecole nationale de la mtorologie 
2, avenue Rapp 
75007 Paris, FRANCE 

GHANNUDI, S.A. 
Chef du Dpartement de zoologie 
Faculty of Science 
University of Al-Fateh 
Tripoli, LIBYE 

HARB, Mohamed Saad El-Din 
Meteorological Institute for Research and Training 
Kubry El Qubba 
Le Caire, EGYPTE 

HORI, S. 
Directeur de la Division d'ocanographie 
Dpartement de l'hydrographie, MSA 
5-3- 1 Tsukiji 
Chuo-Ku, Tokyo, JAPON 

JUNGHANS, R.C. 
Chairman, IOC Working Committee for IGOSS 
National Oceanic and Atmospheric Administration (EM3) 
6010 Executive Boulevard 
Rockville, Maryland 20852,  ETATS-UNIS D'Al"IERIQUE 

KOHINKE, D.P. 
Direct eur 
Deutsches Ozeanographisches Datenzentrum 
Postfach 220 
2000 Hamburg I,  REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMGNE 

1. 	invit 	titre personnel par les organismes participants. 
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LEVY, E.M./ 1  
Atlantic Oceanographic Laboratory 
P.O. Box 1006 
Dartmouth, N.S., CANADA 

MICHAILOV, V. 
Annexe de l'Institut d'Etat d'oc6agraphie 
89, Proletarskiy Bulvar 
Odessa, URSS 

MORRIS, B. 
Bermuda Biological Station for Research 
St. Georges West 1-15,  BERMUDES 

NESTEROVA, M. (ke) 
Laboratoire d'analyse de l'Institut d'ocanologie 
Krjijanovskie 15 
Moscou B-281, URSS 

NORSTROM, S. 
Chef de la Section marine 
Comit national sudois pour la protection de l'environnement 
Secrgtariat de la recherche, FACK 
S-ill 20 Solna 1, SUEDE 

ONUOHA, G.C. (Mme) 
Nigerian Institute for Oceanography and Marine Research 
P.M.B. 12529 
Lagos, NIGERIA 

OREKOYA, T./ 1  
Nigerian Institute for Oceanography and Marine Research 
P.M.B. 12529 
Lagos, NIGERIA 

PIYAKARNCIIANA, T./l 
Professeur assistant de science marine 
Institut de recherches sur l'environnement 
Univer sitg Chulalongkorn 
Bangkok 5, THAILANDE 

SEMERIA, J. 
Charge de recherche 
Centre scientifique de Monaco 
Laboratoire de microbiologie et d'gtude des pollutions marines 
Maine de Monaco 
Principaut6 de MONACO 

SOBTCHENKO, E. 
Directeur 
Annexe de l'Institut d'Etat d 1 oc6anographie 
89, Proletarskiy Bulvar 
Odessa, URSS 

1. 	Invit 	titre personnel par les organismes participants. 
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STEGEMAN, J.1 1  
Department of Biology 
Woods Hole Oceanography Inst itut ion 
Woods Hole, Mass. 02543, ETATS-UNIS D 'AMERIQUE 

THOMPSON, T. 
Mtorologiste en chef 
Institut sugdois de mtorologie et d'hydrologie, FACK 
s-60101 Norrk6ping, SUEDE 

VAN HAMME, J.L. 
Chef de la Section de msomtorologie 
Institut royal mtorologique de Belgique 
34, avenue des Eglantiers 
B-1180 Bruxelles-Uccie, BELGIQUE 

VATRICAN, A. 
Secrgtaire gnrai 
Centre scientifique de Monaco 
16, boulevard de Suisse 
Monte-Carlo, Principaut6 de MONACO 

WHITE, I.C. 
Government scientist 
Fisheries Laboratory 
Burnhain-on-Crouch 
Essex, ROYAUNE-tJNI 

ZSOLNAY, A.!l 
Duke University Marine Laboratory 
Beaufort, N.C. 28516, ETATS-UNIS D'AMERIQUE 

II. Organi sat ions intergouvernementales 

FAO 	TOMCZAK, G.H. 
Spcialiste des ressources des pches 
Division des ressources des pêches et de l'environnement 
Dpartement des pêches 
Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture 
Via Delle Terine di Caracalla 
00100 Rome, ITALIE 

AIEA 	DUURSMA, E.K. 
Agence internationale de l'nergie atomique 
Laboratoire international de radioactivit marine 
Muse ocanographique 
Principaut6 de MONACO 

PNUE 	SELLA, F. 
Directeur du GEMS 
Programme des Nations Unies pour l'environnement 
P.O. Box 30552 
Nairobi, KENYA 

1. 	Invit 	titre personnel par les organismes participants. 
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0MM 	ZRAJEVSKIJ, I. 
Spcialiste des questions scientifiques 
Dpartement des applications mtorologiques et de 
1' environnement 
Organisation mtoroiogique mondiale 
Case postale no  5 
CH-1211 Genve 27, SUISSE 

ECM 	CARPINE, C. 
Unit6 op6rationnefle 
Etudes en commun de la M6diterran6e 
16, boulevard de Suisse 
Principaut6 de MONACO 

III. 	Secretariat de la COl 

COl 	ANDREN, L., 	(secr6taire)/l 
Secrgtaire adjoint de la Commission oc6anographique 
mt ergouvernementale 
Unesco 
Place de Font enoy 
75100 Paris, FRANCE 

DERENBACH, J. (Consultant auprs de la COl) 
Institut für Meereskunde an der Universit.t Kiel 
D-2300 Kiel, REPUBLIQJE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

. V 

1. 	Egalement observateur de l'Organisation intergouvernementale consultative 
de la navigation maritime (OMCI). 
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ANNEXE VI 

DEUXIEME COLLOQUE SUB LA SURVEILLANCE 
DE LA POLLUTION DES MERS 

(PAR LE PETROLE) 

Monaco, 14-18 juin 1976 

LISTE DES SIGLES 

ALECSO 	Organisation arabe pour l'gducation, la culture et la science 

BATHY 	Donnes bathy-thermiques 

CGL 	Chromatographie de sparation gaz-liquide 

CIESM 	Commission internationale pour l'exploration scientifique 
de la Mditerrane 

CJDO 	Centre japonais de donnes ocanographiques 

CNRDO 	Centre national de rassemblement des donnes ocanographiques 

CNRDOR 	Centre national de rassemblement des donnges ocanographiques 
r e spon sable 

COI 	Commission ocanographique intergouvernementale 

DIEO 	Dgcennie internationale de l'exploration ocanique 

DOD 	Deutsches Ozeanographisches Datazentrum (Centre allemand 
de donnes ocanographiques), Hambourg 

ECM (de la COI/ Etudes en commun de la Mgditerrane 
CIESM/FAO/CGPM) 

GEMS 	Systeme mondial de surveillance de l'environnement 

GESAMP 	Groupe mixte d'experts chargs d'tudier les aspects 
scientifiques de la pollution des mers 

GIPME 	Etude mondiale de la pollution dans le milieu mann 
(de la COI) 

lODE 	Comitg de travail de la COT sur l'change international des 
donnes ocanographiques 

MAOA 	Comitg des aspects mtorologiques de i'ocgan du Comjtg 
(de l'OMM) 	excutif de l'OMM 

MAPMOPP 	Sous-Groupe mixte d'experts COI/OMM sur le Projet pilate de sun- 
(COl/OMIvI) 	veillance de la pollution des mers (par le ptroie) dans le 

cadre du SMISO 
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NBS 	National Bureau of Standards (Bureau national des normes) 
(Etats-Unis) 

NERC 	Natural Environment Research Council (Conseil de la recherche sur 
(Royaume-Uni) 	le milieu naturel) 

0111 	Organisation hydrographique internationale 

0MM 	Organisation mtorologique mondiale 

PAV 	Programme d'assistance volontaire de la COl 
(de la col) 

PNUE 	Programme des Nations Unies pour l'environnement 

RAMOGE 	Regional Pollution Studies in the Ligurian Sea 
(Franc e-Italie--Monaco) 

SMISO We la 	Systeme mondial intgr de stations ocanographiques 
c0I/0MM) 

TEMA 	Comitg de travail de la COl sur la formation, ltenseignement 
et l'assistance mutuelle 

TESAC 	Temprature, salinit, courant 

UV 	Ultraviolet 
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NBS 	 National Bureau of Standards (Bureau national des normes) 
(Etats-Unis) 

NERC 	 Natural Environment Research Council (Conseil de la recherche slir 
(Royaume-Uni) 	le milieu naturel) 

OHI 	 Organisation hydrographique internationale 

O4 	 Organisation mtorologique mondiale 

PAV 	 Programme d'assistance volontaire de la COl 
(de la COl) 

PNUE 	 Programme des Nations Unies pour l'environnement 

RAMOGE 	 Regional Pollution Studies in the Ligurian Sea 
(Franc e-Italie-Monaco) 

SMISO We la 	Systeme mondial intgr de stations ocanographiques 
COI/OMM) 

TEMA 	 Comite de travail de la COl sur la formation, l'enseignement 
et l'assistance mutuelle 

TESAC 	 Temprature, salinit, courant 

UV 	 Ultraviolet 
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